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enoore itrésets nu iliieu de nous, ont raîssent bien ordinaires, puis, Vout$ en
vu s'éteind(re, cette anicienne et niagni- êtes-vouas rapproché, c'est unl géant. Aila-
que tradition, pour de causes qui j'i 'no- si de la boule dont nous avons fait cou-
re, et qui à coup sûr, nlous furent bien~ rageuisement l'ascension.
fiiiuîe. C que no3 confrères racontent, Pour se rendre tout d'abordl au-dessus
avec plaisir et enthousiasme, de ces fêtes dle lit votitez une petite' tottrnoyante et
si suaves, si intéressantee, suffit, il pénil- presque insensible vous y conduit sans
trer dle regret ceux dlentre nlous qusi fatigue, et v'ous pouvez, en jeant un
n'eurent paîs le bonheur (le pareilles coupi dl'Sil sur le anar, tout le long du
jotaissances. chemin, prendre connaissance des rois et

Istagine ilouie, chër amis unle gratnde «epicset prîicesscesquii ont )ar.
salle rellplie des plus lianits dignitaires Ifre ~in m àoeqevu , o
dle Rouie, puis uin tltéitre sur lequel ap- 1les nomas sont là inscrits sous voz yeux.
par.îisent tour ù tour nombre d'élèves, Parvenuis sur la voûte, il vous Làut manin-
repréenfants des diverses parties du tenant gravir les dégrés <le la coupole,
globe.l Chacun d*etx p)orte au front le monter, monter toujours avec persévé-
sce-au dont la nature a inaroué- sa race, rance. Ça et lài sont (les ouvertures, qui
et chacun d'eux vient, cri sa langue nia- cri laissFant pénétrer la ltfnîitre, vous
femnelle, soit il titre <le poiite, soit eni permettent crn même temps de laisser
quîalité <l'orateur, chanter Dieu, ses tomber votre regard sur la cité qui
oeuvres, ses institutions. Voilà qui est S'étend ù vos pieds. Mais courage, en-
L'eau, voilà qui est grand ! Plus dc cl- core un eoupir, et bientt irns y soin-
<juante langues, toutes dlitllretites entre rues.
elles, iais toutes exprimant dans leurs Nous sotinnre au Eâîte de la touspole,
plus beaux soirs, sous leurs plus belles et la vue se repose avec jouissanre sur
f-.riinf,, les nmêmes sentiments de la foi la 1les beautés du panloramna qui se dêve-
pluts pure, et dle l'amnour le plus sincère! loppe sous tanît de forints variées. Imé-
L'on1 pourrait dlire plus de cinquante nia diatement sous vos yeux, c'est 1Ronie
lions se donnant la main, se réuniiszant aux sept collines avec ses daimes, ses
u un véritable concert de louanges vers flèches, ses passont fameux ibre et
le Bienfititeur Universel, qui veut four- ce carautère d'antiquité qui lui est pro-
nir ù tous les moyvens (le szaluit, il tous le lire. Plns loimn, d'un eûté les nmontagnies
I.zlee de l'inorta!itê- ! Faut-il ditine qiu'i- du Latiinmn, de l'atre la ier, puis la
ci bas les plus belles ûIlfses aient auiSsi (ciiampagne roilmainle. CeI,,t d'un aspect
leur fin, et qu'il n'eni reste plus dans enchaniteur.
l'âme que de lointains souvenirs ! Celui- Mais allons ; nio< abîisi p~as la borle,
là du moins trouvera une islrsinil v aurait honte à redez-ten Ire sans y
dutrable dans les esprits de ceux qui ont êtret entrré. Il est, vraii tiue la ramipe se~
été té-moins <le ces fètes B'nrli.Iien rétrécit seiisibleinviit, qu'il faut plier la
pluns, espérons qu'avec le retour <le meil- tête et se faire petit. Qu'itiporte ! Eln-
leuirs temps pour 1't-glise, les élèves <le core uin t:A;rt. tûelhons de lié-nêtrer par
la Propagande verront de nouveau réa- [Ile ouverture qui ni'a pas d'eux pieds (le
susciter au milieu d'eux ces traditions dianmètre, puis c'est fait. Esit-ce bien
du passé, dont la mémoire es-t si chère ià croyable ? nlous entrons comme dans un
toits. ballon, à plus dle -1,50 pieds du sol, dans

Aujourd'hui, 12janvier, autrait lieu ce globe étrange qui nours apparaiàsait,
cette académie des langmes, si nous n'ê- si petit tout d'abord, et qui peut cepen-
tiens privés d'un pareil bonheur. ŽGkan- daut contenir seize personnes.
moins, en souvenir d'une si belle ette, C'est là, n'est-ce pas, cher ami, une
les supérieurs donnent congé- Il faut expédition glorieuse. Je suis vraimet
donc que je te dise, e» terminant, citer lier. Voilà aussi tout ce quieje p>uis te
ami, comment nous avons su profiter de dire aujourd'hui de St-Pierre. Le reste
la vacance, pour fitire une expédition accable l'esprit d'immensité, de majesté,
quasi-aérienne et escalader le ciel. 'ru <le grandeur et d'harmonie dans les pro-
ai entendu parler de la coupole de St- portions. C'est tout un monde de chefs-
Pierre, de sa hauteur, puis ïe la boule d'ouvre, que l'oeil ne peut se lasser
qui la couronne, et enfin de l'honneur de contempler, et pour lesquels l'ad-
que les étrangerýs attaichent à Iztascensiomî ruiratiou et l'étonnement ne font que
de cette boule. Je l'ai faite mei aussi, et grandir, à mesure quon les revoit. Bien
j'en suis revenu sain et sauf, ravi, étrier- des livres parlent de St-Pierre. Aucun

velé tupéfait. Quand de l'immense n'en lit donmner une idée, qui puisse
pilace (le St-I'ierre, qui pr6cède l'entrte supléeltýr à uin simple coup-d',oeil, Il faut
de l'illustre basilique, l'on élève le re- voir et admirer. C'est file muerveille des

rvers ce petit globe suspenmdu dans siècles psé,devant laquelle se pros-
[es airs au. faite (le la coupole, il senmble tcrtiercnt les siècles il venir.

que la main suffirait à le porter. C'est Adieu!
chose remarq~uable qu'à kSî-Plierre tout
et illusion. Vous apercevez d'assez loin-.-**
une etatuie dent les proportions vous pîa-
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ÎB-ashe 1--et St-Grégoire do Naziauze.

Comme nous le disions la semaine
dernièrç, M. l'abbé IL-N. ]3égit a ou-
vert,jeudi dernier, la série des coné--
rences qui devront se donner à l'Uni-
versité d'ici à PAques. Qu'il nous eout
permis <le dire que l'attention avec la-
quelle il fi été CécouttC prouvequecomine
toujours, il nous a tenuti, pour ainsi dire
suspendus à ses lèvres par la magie d'un
style pur ct élégaznt et le charme d'tit
inité-rt toujours soutenu.

Le sujet était : St-B-:isite et St-Gré-
goire de N=zially ; deux salails illustres
entre toits, que la conformîité d'ét-udes t
de travaux> la ressemblance des luttes et
des victoires et surtout une étroite et
inaltérable amitié rendent inséparablee.
Vivant tous deux à file époque où le
christianisme avait encore à soutenir deï
luttes terribles contre la tyrannie de:
derniers Césars, païens on arienis, ils vi-
rent presqule toqieours, grilce à leurs ver-
tus et à leurs talents remarquables, leurs
combats couronnésý de suceès. Unais dès
leur jeunesse par la liaison la plus in-
tinie, ils se soutinrent pendant toute
leur vie par leurs mnutuels conseils,

n'envisageatns toutes leurs actions
quie la gloire (le Dieu et le soulagement
<le lhumianité soufluanîe. (fêtait vers ce
but que se dirigeaient toutes les facilité*-
de leur Anie. Ce zèle ardent pour la
p)iété chrétienne nie les enîpueha pias de
se rendre très-hiabiles, non-seulement
dans l'éloquence, niais encore dans la
poésie et dans toutes les branches de la
littérature.

Les circonstances les plus marquants
die leur vie, les principaux faits de leur
longue et périlleuse carrière sacerdotale
et épiscopale., leur énergie à l'épreuve et
leurs liéroïques vertus ont été mises dle
tnaini.,le maître dans leur plein Jour, et
le conférencier a su en tirer des pgagces
magnifiques.

Comme écrivains leur vrai caractère
et leur mériter rél n'ont pas été appré-
ciés avecmniots de justesse et de discer-
nement St B3asile a une éloquence mâle
et fleurie; il joint à un style pur et élé-
gant la gravité chrétienne unie aux
charmes d'une imagination brillante.
Saint Grégoire se sent unr peu des dé-
fauts de son siècle; son style est unl lx-i
trop soigné, mais il est plein de vigueur
et d'élévation dans la pensée Enfin touts
deux et particuilitremcnt St Blasile ont
laissés des ouvrages dignes tics pluis
bxx temps de l'ancienne Grèce.

Cette première consférence inaugure un
ne peut mîieux la série dins cours publie
de cet hiver. Quel bonheur pour nlous


